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Les faits saillants du RMTC

Maladies à transmission vectorielle,  
villes et changement climatique

Scénario
Un jour, vous recevez une invitation du service local de la santé publique à assister à une assemblée pour 
discuter des maladies transmises par les moustiques et les tiques, du changement climatique et de votre 
quartier. L’invitation mentionne que, même si le virus du Nil occidental est en baisse, il est de nature épisodique 
et pourrait revenir en force. Au contraire, les tiques porteuses de la maladie de Lyme se déplacent vers le nord 
et le nombre de cas est en hausse. Votre service de la santé publique signale qu’il y a eu des cas confirmés en 
laboratoire de la maladie de Lyme dans votre ville qui n’étaient pas reliés à des voyages. Vous décidez d’assister 
à la rencontre pour en savoir plus.   

Données probantes 
L’Organisation mondiale de la Santé a récemment déclaré 
que les moustiques comptaient parmi les animaux les plus 
meurtriers du monde1. Presque tous les ans, des moustiques 
causent plus de décès que les meurtres, la guerre et les 
attaques d’animaux sauvages combinés2. En 2015, le 
paludisme a été à l’origine de presque un demi-million de 
morts (surtout des enfants), et l’incidence mondiale de la 
dengue s’est multipliée par 30 au cours des 30 dernières 
années1. Le Zika, la dengue, le chikungunya et la fièvre 
jaune sont tous transmis aux humains par des moustiques 
de l’espèce Aedes aegypti. Plus de la moitié de la population 
mondiale vit dans des régions où cette espèce de moustiques 
est présente. Même s’il n’y a actuellement pas de moustiques 
Ae. aegypti au Canada, ils sont présents dans de nombreuses 
destinations touristiques populaires. Les US Centers for 
Disease Control and Prevention estiment que la région où 
les moustiques Ae.  aegypti sont endémiques englobe une 
bonne partie du sud des É.-U. et que les moustiques de 
l’espèce apparentée Aedes albopictus seraient présents dans 
la majorité de la côte Est, dont les États de New York, du New 
Hampshire et du Vermont3. La principale maladie transmise 
par des moustiques au Canada est causée par le virus du Nil 
occidental mais, parce que les moustiques dans de nombreux 
autres pays sont porteurs des maladies les plus mortelles, ils 
ne peuvent plus être considérés comme de banales nuisances. 
La maladie de Lyme n’est pas partout au Canada, mais les 
tiques ont fait des remontées considérables au sud de la 
Colombie‑Britannique, au Manitoba, en Ontario, au Québec, 
au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse4. Là où sont les 
tiques, la maladie de Lyme n’est pas loin derrière.   

L’une des tendances en urbanisme est d’accroître la den-
sité urbaine près des transports publics, d’élargir les espaces 
verts et d’augmenter le nombre de sentiers pour les vélos et 
la marche. Cette stratégie vise à prévenir l’étalement urbain, 
à minimiser la pollution, à encourager les gens à faire plus 
d’activité (pour prévenir l’obésité et le diabète), à minimiser 
l’effet des « îlots de chaleur » et à préserver l’environnement 
naturel5. Par ailleurs, il est possible que ces efforts favorisent 
par inadvertance la survie des tiques et des moustiques et 

accroissent le risque que des personnes leur soient expo-
sées, de même qu’aux maladies qu’ils transmettent, comme 
le virus du Nil occidental et la maladie de Lyme5. De plus, les 
tiques et les moustiques se multiplient généralement quand 
les précipitations sont à la hausse et par temps chaud, phéno-
mènes associés au changement climatique.   

Le Dr Nicholas Ogden a résumé la situation en faisant 
remarquer que le changement climatique influencera pro-
bablement l’émergence et la réémergence des maladies à 
transmission vectorielle au Canada. Toutefois, la mesure dans 
laquelle ces maladies poseront un risque pour la population 
canadienne sera déterminée, au moins en partie, par la façon 
dont nous concevrons, construirons et gérerons nos environ-
nements urbains et de banlieue6. C’est là où le voisinage entre 
en jeu. Il faut évaluer localement les façons d’enrayer les 
moustiques, entre autres, en prévenant la stagnation de l’eau 
et en minimisant les tiques au moyen de l’aménagement et de 
l’entretien paysagers et de l’application stratégique de pesticides7.     

En définitive
Le risque d’accroître les maladies à transmission vecto-
rielle dans les villes en raison des nouveaux aménagements 
urbains et du changement climatique est un enjeu émergent. Il 
faut donc rester à l’affût. Entretemps, les médecins de famille 
peuvent aider les gens à comprendre que les moustiques et 
les tiques ne sont plus simplement une nuisance, et que dans 
les espaces verts, il faut prendre la bonne habitude de tou-
jours prendre des précautions, comme porter des manches 
longues, des pantalons longs, appliquer un chasse-mous-
tiques contenant du DEET et vérifier la présence de tiques, 
surtout en voyage. 

Les faits saillants du RMTC font la 
synthèse des dernières données 
probantes sur les maladies trans-
missibles tirées de récents articles 
publiés dans le Relevé des maladies 
transmissibles au Canada, une 

revue révisée par des pairs publiée en ligne par l’Agence de la santé 
publique du Canada. Ces faits saillants ont été rédigés par la 
Dre Patricia Huston, médecin de famille spécialisée en santé publique et 
rédactrice en chef du Relevé des maladies transmissibles au Canada. 
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